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“  Bernadette est une vivante. Elle a du cœur. 
Elle se distingue par la justesse de ses sentiments, 
l’intensité de ses convictions, la rigueur de son tempérament. 
Elle est pétrie de bon sens et fait preuve de réalisme.

 ”
Régis-Marie de La Teyssonnière,

La spiritualité de Bernadette, Éditions Artège

“  Longtemps cachée à l’ombre des apparitions et des miracles 
de Lourdes, Bernadette a révélé aux études de l’Histoire 
une personnalité bouleversante d’humanité et de sainteté.

 ”
Père René Laurentin,
Historien de Lourdes



Lourdes, 11 février 1858 

  Bernadette Soubirous, tout juste âgée de 14 ans, 
se rend près de la grotte de Massabielle, sur les berges du Gave. 
C’est là qu’elle voit pour la première fois une 
“ dame habillée de blanc”, provoquant la méfiance 
et créant de nombreuses controverses. 
Mais c’est aussi ici que débute l’histoire de Sainte Bernadette. 

Il y a cent-soixante ans, la jeune Bernadette Soubirous a quatorze ans et vit dans la 
misère. Enfant, elle habite au “ cachot ”, souffre d’asthme et n’apprend ni à lire, ni à écrire. 
Le 11 février 1858, sa vie prend un tout autre sens. Bernadette part chercher du bois. 
Étonnée par un brusque coup de vent, elle tourne la tête vers la grotte de Massabielle. 
Elle aperçoit ainsi une “ dame habillée de blanc. Elle avait une robe blanche, un voile 
blanc, une ceinture bleue et une rose jaune sur chaque pied, la couleur de la chaîne de 
son chapelet ”. Émerveillée par ce qu’elle voit, Bernadette utilise le terme “ Aquero ” 
(“ cela ”, en occitan) pour caractériser sa vision. En cinq mois elle aura, à la grotte, dix-
huit apparitions de cette dame qui se présentera comme “ l’Immaculée Conception ”. 
Elle accomplira parfois des gestes choquants, grattant le sol de la cavité avec ses doigts 
pour y découvrir une eau boueuse avec laquelle elle se lavera le visage.

Le 2 mars la Dame lui demandera : “ Allez dire aux prêtres qu’on vienne ici en procession 
et qu’on construise une chapelle ”.

Après ces événements, une commission d’enquête, formée de prêtres et d’hommes 
de science est constituée par l’Evêque de Tarbes et la jeune fille doit se prêter 
à de nombreux interrogatoires, souvent pénibles, de la part des autorités civiles et 
ecclésiastiques. Certains sont fascinés, d’autres interpellés. Bernadette serait-elle une 
folle, une menteuse, une manipulatrice ? Du haut de ses 14 ans, elle accepte de répondre 
à chaque question avec apaisement. Une force de persuasion et une maturité qui lui 
permettent de convaincre la commission d’enquête et l’Évêque de Tarbes qui jugera en 
1862 que l’apparition de la Vierge Marie “ revêt tous les caractères de la vérité et que les 
fidèles sont fondés à la croire certaine ”.

Le 4 juillet 1866, Bernadette quitte Lourdes pour Nevers. Elle entre dans la congrégation 
des Sœurs de la Charité. En octobre 1867, elle y fait sa profession religieuse. Une nouvelle vie 
débute, où affectée à l’infirmerie, elle soigne et réconforte les malades. Mais Bernadette est  
elle-même souffrante, frappée par une maladie pulmonaire qui l’éprouve terriblement. 
Quelques mois plus tard, le 16 avril 1879, elle meurt à l’âge de 35 ans, répétant ces 
mots inlassablement : “ Sainte-Marie, Mère de Dieu, priez pour moi ”. Elle est canonisée 
par le Pape Pie XI pour l’exemplarité de sa vie religieuse en 1933. Son corps repose 
toujours dans la chapelle des Sœurs de la Charité, à Nevers. De nombreuses années 
après la disparition de Bernadette Soubirous, la ville de Lourdes est devenue un lieu de 
pèlerinage marial pour tous les chrétiens du monde entier.

l'Histoire…



Roberto Ciurleo et Éléonore de Galard sont des faiseurs de 
succès. En quelques années, chacune de leurs productions 
a trouvé son public sur les scènes parisiennes et en tournée.  
Des “ 3 Mousquetaires ” à “ Saturday Night Fever ”, en passant par “ Robin des 
Bois  ” avec plus de 800  000 spectateurs en 9 mois d’exploitation. Mais c’est 
un tout autre défi qui les anime depuis presque une décennie. C’est lors d’un 
pèlerinage improvisé à Lourdes en novembre 2010, organisé avec la troupe de 
“ Robin des Bois ”, que Roberto et Éléonore ont cette idée devant la grotte de 
Massabielle.

Comme l’explique Roberto : “ On a ressenti quelque chose de très fort à cet instant-là. 
Je me souviens qu’Éléonore m’a dit : “ Si Robin des Bois est un succès, ce sera grâce à Lourdes. 
Il faudra alors venir remercier ”. Et cela a été un énorme succès. ” Ils ont alors une dette 
envers Lourdes et se lancent un défi fou pour ne pas dire atypique : raconter l’histoire 
incroyable de Bernadette Soubirous, cette jeune fille de 14 ans, discrète, chétive, 
non éduquée, qui fera venir des millions de pèlerins du monde 
entier dans cette petite ville des Pyrénées qu’est Lourdes. 
L’aventure humaine commence, mais la mission est immense. 
Pour Roberto et Éléonore, la solution vient ainsi comme une évidence : il faut 
travailler à l’unisson avec l’Église.

Note d'intention
des Producteurs

Les textes seront validés par les experts, l’histoire sera basée uniquement sur des 
documents authentiques et des procès-verbaux de l’époque. “ C’est le spectacle des 
premières fois ”, comme le rappelle Éléonore. Car Bernadette de Lourdes ne se joue pas 
à Paris au Théâtre Mogador ou au Palais des Sports. Pour être au cœur de l’histoire, 
le spectacle musical prend résidence à Lourdes six mois par an. Et pour cela, 
la production aménage entièrement une salle de près de 1 500 places, l’espace 
Robert Hossein, pour accueillir en nombre des personnes handicapées ou alitées. 
Faisant ce choix de ne jouer en France qu’à Lourdes et décidant de raconter 
l’histoire de Bernadette, Roberto et Eléonore ont dès la genèse du projet “ pensé à 
la dimension internationale du spectacle ”. En janvier 2019, le casting s’est rendu 
au Panama à l’occasion des JMJ, lors du Youth Festival, chantant alors devant 
plus de 600 000 personnes. Puis Bernadette de Lourdes partira en tournée en 
Italie, en Amérique latine et en Amérique du Nord. À Lourdes, un surtitrage en 
plusieurs langues est prévu pour la très grande diversité des près de trois millions 
de pèlerins qui s’y rendent chaque année. 

Côté artistique, Bernadette de Lourdes compte également tenir toutes ses promesses. 
D’abord, en donnant le rôle principal à une jeune prodige, à peine âgée de 16 ans, Eyma.  
Puis, en plongeant au maximum les spectateurs dans le Lourdes du XIXe siècle. 
La production a ainsi décidé de faire une reconstitution historique de la grotte 
de Massabielle. Ce même endroit où la jeune Bernadette, le 11 février 1858, a vu 
pour la première fois la Vierge Marie. À partir de cet instant, l’histoire pouvait 
commencer.



Eyma chante depuis son plus jeune âge.
Son univers musical : Pop Rock. Adèle, Rihanna, Bruno Mars et Sam Smith 
sont ses références.
Dès ses 10 ans, elle arpente des scènes associatives ainsi que des scènes ouvertes.
Elle remporte la finale du tremplin musical « Plus 2 Talents » dans la catégorie 
junior en 2015.
Elle s’est déjà produite sur quelques scènes parisiennes comme Le Caveau des 
Artistes, Le Connétable ou Le Sentier des Halles.
Sélectionnée pour participer à l’émission « The Voice Kids 2 », Patrick Fiori 
retournera son fauteuil sur sa prestation et il l’emmènera jusqu’aux battles.
En 2016, à l’occasion d’un festival, elle représente la France à l’Opera House de 
Sydney puis elle se produira la même année au Casino de Paris. Elle participe 
à une date de la tournée « The Voice » au Théâtre antique d’Orange en 2017.
Dans Bernadette de Lourdes, Eyma est cette jeune adolescente comme les 
autres qui vivra une expérience unique, bouleversante.

Eyma
BERNADETTE  SOUBIROUS
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Auteur compositeur interprète, Sarah se produit en 2004 dans 
le cadre d’un tremplin jeunes talents de l’Association Orphée 
Théâtre dans le Morbihan.
Elle reçoit le Premier Prix avec ses propres chansons. 
Également passionnée par le théâtre, elle passe en septembre 
2004 des auditions pour rentrer au Conservatoire d’Art 
Dramatique et intègre celui du 15ème arrondissement de Paris. 
Sarah reçoit en avril 2009 le prix du Centre des écritures et 
de la chanson attribuée par Voix du Sud, association créée et 
présidée par Francis Cabrel.
En février 2013 elle participe à l’émission « The Voice » où 
elle intègrera l’équipe de Garou. Elle assure les premières 
parties de la tournée The Voice 2015.
Sarah travaille sur son album et a notamment été sélectionnée 
pour l’émission « Destination Eurovision », sur France 2 en 
2018, avec sa chanson « Tu me manques ».

Christophe baigne depuis son plus jeune âge dans un environnement 
artistique. Chanteur et musicien, il joue plusieurs instruments dont la 
guitare. A dix-sept ans, le jeune homme sillonne les routes de France 
avec son groupe et goûte aux joies de la scène. Il devient chanteur 
soliste des plus grands orchestres de variétés du sud de la France. En 
solo, la veille de Noël 1999, alors qu’il chante en remplacement dans 
un piano bar à Béziers, il se fait repérer par Dominique Besnehard, 
qui lui présente le producteur Orlando avec qui il réalise quelques 
singles. Mais c’est en 2004 que sa carrière prend un tournant majeur. 
Le metteur en scène Elie Chouquari lui offre le second rôle dans 
la comédie musicale « Spartacus » signée Maxime Le Forestier. 
Entre 2006 et 2010, Christophe décroche le rôle de Ben-Hur 
dans le spectacle de Robert Hossein. La troupe joue au Stade de 
France et assure aussi des représentations en Australie. En 2013 
il sort son premier album « La chute est belle » dont il co-écrit 
les textes avec François Welgryn. En 2016 dans le spectacle 
évènement « Les 3 Mousquetaires », le charisme, l’émotion et la 
voix puissante de Christophe portent le rôle du machiavélique 
cardinal de Richelieu. En 2021 il sort son nouvel album qu’il 
écrit et compose entièrement « Tout recommence ici ». Acteur, 
il est en 2022 à l’affiche de films tels que « Handigang » (TF1) 
et « J’irai au bout de mes rêves » (M6) de Stéphanie Pillonca, 
de la série « Or de lui » de Baptiste Lorber. Il est aussi un 
pompier instructeur dans la série Plus belle la vie. 
Dans Bernadette de Lourdes il incarne le charismatique 
abbé Peyramale.
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Grégory

David L’ABBÉ PEYRAMALE

FRANÇOIS SOUBIROUS

LOUISE CASTEROT SOUBIROUS
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Chanteur et comédien nordiste formé, entre autres, à l’EF2M et au 
Studio Pygmalion, Grégory rejoint “Dracula, l’amour plus fort que 
la mort” en 2010 où il joue Sorci, un vampire en talons aiguilles, 
mis en scène par Kamel Ouali au Palais des Sports de Paris. 
Dès 2012 il enchaîne avec “Salut Les Copains !”mis en scène par 
Stéphane Jarny aux Folies Bergère et en tournée pendant 2 ans. 
En 2015, il est aux côtés d’Eugénie Soulard pour “Cendrillon, Le 
Temps d’Aimer”. L’année suivante il intègre la troupe de “Peppa 
Pig, le Grand Splash” pour des représentations au Casino de Paris 
et en tournée.
2017 est l’année où Gregory devient Jean dans le spectacle 
musical de Pascal Obispo et Christophe Barratier, “Jésus, de 
Nazareth à Jérusalem” au Palais des Sports. 
Depuis 2018, Grégory est le Commissaire Jacomet dans 
“Bernadette de Lourdes” qui, de manière sceptique, tente de 
dénouer le vrai du faux avec Bernadette ! Depuis 2021 il est 
également conteur d’une fabuleuse histoire d’amour dans 
“Métis”, un spectacle de Aymeric et Rémy Ribot mis en scène 
par Julien Alluguette. Et en 2022, Hugo Rezeda et John Eyzen 
lui offrent l’habit de Molière dans “Molière The Musical” 
pour fêter les 400 ans de son histoire.
Côté solo, Grégory est également auteur et compositeur. Son 
premier EP “Là” est disponible depuis le 22 février 2022 sur 
toutes les plateformes de streaming. 

Le comédien chanteur David BÁN est connu du grand public 
entre autres pour son rôle du milliardaire
« Valentin Carrier » dans la série Plus Belle la Vie sur France3.
On a pu également  le voir en télé dans les séries Clem, 
Candice Renoir, Le Bureau des Légendes, Capitaine Marleau, 
Luther, Munch ou encore SKam et au cinéma dans « Epouse 
moi mon pote » de Tarek Boudali, « Le Lion » avec Dany 
Boon et Philippe Katerine ou encore aux côtés de Omar Sy 
et Laurent Lafitte dans « Loin du périph » de Louis Leterrier.
Il est bien connu également dans le milieu des comédies 
musicales avec plus de 12 shows à succès à son actif : Les 
3 Mousquetaires, 1789 les Amants de la Bastille, Hair, 
Bernadette de Lourdes, Flashdance, AvenueQ, Sol en 
Cirque ou encore Grease pour lequel il reçoit un Marius, 
prix d’interprétation pour son rôle de Kenickie. Il se 
produit sur les plus grandes scènes de France (Olympia, 
Bataclan, Grand Rex, Palais des Sports…), ainsi qu’en 
Suisse, Belgique, Russie et au Panama.
Auteur, compositeur et musicien, David a déjà plusieurs 
albums à son actif dont deux solos « L’Alpagueur » et « 
3,2,1 ». Auto-producteur, il réalise ses clips et se produit 
dans de nombreux concerts partout en France, Suisse 
et Belgique depuis de nombreuses années.



Née à Paris, Inès est vite descendue avec sa famille dans le Sud-Ouest. Toute petite, elle 
chante et danse. À 6 ans, elle commence le solfège et l’accordéon dans l’école de musique 
de son village et en 2011, avec son père et trois de ses frères, elle crée le groupe musical 
“Anticyclone ” avec un répertoire de pop-rock, jazz, variété française.
En 6ème, elle entre au collège de jazz de Marciac où elle choisit le saxophone et le chant. 
Très vite, elle devient soliste et enchaîne les improvisations vocales. 
En 2016, elle gagne un concours de chant et part 3 semaines aux Etats-Unis dans le Blue 
Lake Fine Arts Camp. Lors des festivals et des Master Classes de Marciac, elle côtoie les 
plus grands jazzmen. En 2014, elle monte sur scène au saxophone avec Ibrahim Maalouf.
Elle poursuit ses études au lycée Marie Curie de Tarbes où elle intègre une Section Spéciale 
Musique et entre au Conservatoire où elle fait du solfège, du jazz, mais aussi du lyrique.
Depuis 2019, elle incarne la petite Jeanne Abadie, l’amie de Bernadette, qui la suivra tout 
au long de cette aventure. 

Né à Lyon, il est attiré très tôt par le monde du spectacle. À 5 ans, il débute une solide 
formation musicale (piano, trompette). Marionnettiste, puis comédien à part entière, 
il est également l’auteur de nombreux sketches, parodies et chansons. Défenseur de 
la chanson française, il vient de sortir l’album “On arrive un matin” chez Marianne 
Mélodie. Il a chanté dans les plus grands cabarets de Paris (Don Camilo, Villa d’Este), 
effectué de nombreuses tournées (interprète Jacques Brel et Charles Aznavour). 
Souvent invité dans l’émission “La chance aux chansons” de Pascal Sevran. Comédien, 
il a joué dans plusieurs téléfilms et au théâtre. 
Auteur-compositeur il a écrit pour Enrico MACIAS, les CHORISTES, Rachid 
BAHRI, sketches et parodies pour l’émission “La Classe” aux côtés de Guy LUX. Il 
a reçu le parrainage de Michel Galabru pour sa pièce “La consultation”. 
En 2022 il participe à l’émission The Voice, il sera le doyen de la saison 11. Les 
coachs ne se retourneront pas, c’est lui qui les a ‘’retournés’’ en interprétant sa 
chanson hommage à son épouse décédée : ‘’Tu es là’’. Son passage avait déjà généré 
au lendemain de sa diffusion plus de 8 millions de vues sur internet. 

C’est vers l’âge de 5 ans que Cédric fait l’apprentissage du piano et du solfège au conservatoire. Passionné 
depuis l’enfance par la musique et le cinéma, il prend des cours de théâtre et intègre en parallèle les studios 
Alice Dona. C’est naturellement que Cédric se dirige vers l’art de la comédie musicale qui réunit ces deux 
mondes ! On a pu le voir dans “ Les Mille et Une Vies d’Ali Baba ” au Zénith de Paris, “ Roméo et Juliette”, 
“ Chance ”, Molière du meilleur spectacle musical 2019, “ Zorro ” aux Folies Bergère, dans “ A la vie à 
l’amour 2 ” au Casino de Paris, “ Monte Cristo ” et “ Les Dix Commandements ” au Palais des Sports de 
Paris et en tournée internationale. C’est avec une immense joie qu’il rejoint la très talentueuse troupe de 
Bernadette de Lourdes pour une aventure riche en émotion !

Auteur, mélodiste, interprète, comédien, Guillaume a 29 ans. En 2011, il va à Paris 
pour travailler le théâtre et le chant avec Armande Altaï. Il participe immédiatement 
à plusieurs plateaux de jeunes artistes où il présente d’abord des reprises comme “ 
Amsterdam ” de Brel, qui lui ouvrira bien des portes, ensuite ses propres compositions. 
Après divers concerts et festivals, il enregistre (en 2017) un premier album solo, 
“ L’envers du décor ”, réalisé par Denis Grare, avec plusieurs musiciens renommés 
qui accompagnent notamment Bénabar. Guillaume est un amoureux de la chanson 
française et de ses artistes comme Renaud, Brel, Bénabar, Grégoire, Souchon… 
Également grand amateur de cinéma et de théâtre en tout genre, il est inspiré par 
des artistes de toutes les époques, de Laurel et Hardy à Jean Dujardin, en passant 
par Luchini et Depardieu. Outre quelques tournages et ses concerts solo, Guillaume 
s’investit également dans l’association “ Plus 2 talents ”, y anime les tremplins musicaux 
mensuels et coache des artistes pour l’association « l’assoce » qui propose des concours 
de chants pour la mairie du 17ème arrondissement de Paris. 
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TOINETTE, SWING BERNADETTE SOUBIROUS Laure

Muller

Laure chante depuis déjà plusieurs années. Elle a commencé en participant à de 
nombreux concours de chant jusqu’à faire un passage remarqué dans l’émission 
The Voice (saison 8) où elle rejoindra l’équipe de Mika, puis sera repérée pour 
interpréter, en alternance avec Eyma, le rôle titre de la comédie musicale 
Bernadette de Lourdes. Depuis la fin de la première saison elle a participé à 
plusieurs projets caritatifs en sortant les singles de « Ma Philosophie » pour 
l’association Les amis du bercail (qui vient en aide aux femmes victimes de 
violences) ;  « Nos Vallées » pour soutenir les sinistrés de la tempête Alex ; 
ainsi que « Section Aktebo » pour venir en aide aux enfants malades et leur 
famille. Elle a aussi profité de ce temps pour sortir son tout premier single « 
Y’aura des jours ». 
C’est avec émotion qu’elle retrouve la troupe de Bernadette de Lourdes et 
son public.

Sargue
SWING FRANÇOIS SOUBIROUSDamien

Damien commence sa carrière musicale très jeune par des passages dans plusieurs 
émissions télévisées. En 1991, alors qu’il n’a que 10 ans, il enregistre son premier single : 
« Emmène-moi ». Sa vie prend un autre tournant en 1996 alors qu’il envoie une cassette à 
une audition à Paris pour « Notre Dame de Paris ». Repéré par les producteurs, il incarne 
les doublures de Phoebus et Gringoire, respectivement interprétés par Patrick Fiori et 
Bruno Pelletier, sur plus de 80 dates. 
Gérard Presgurvic, auteur, compositeur de « Roméo et Juliette » voit en Damien le 
Roméo idéal. Durant l’été 2000, Damien connaît un immense succès avec les chansons 
« Aimer » et « Les Rois du Monde ». S’en suivront plusieurs tournées en Asie entre 
2007 et 2018.
En septembre 2014, il chante aux côtés de Roch Voisine, Dany Brillant, Garou, 
Matt Pokora, Gad Elmaleh et d’autres pour l’album « Forever Gentlemen » qui sera 
triple disque de platine. 
En avril 2015, Damien est choisi pour interpréter le rôle d’Aramis dans la comédie 
musicale « Les 3 Mousquetaires » qui sera jouée au Palais de sports de Paris et en 
tournée dans toute la France.
En 2020, il est appelé pour interpréter les plus grands titres de James Bond dans 
la célèbre salle du Grand Rex à Paris accompagné par l’orchestre « Colonne et 
Musidrama » sous la direction du chef d’orchestre Samuel Séné composé de 50 
musiciens.



figurants
Les

CHORISTES
De gauche à droite et de haut en bas :  
Jean-Pierre Larroutude, Valentin Barzu, Anthony Sanz, Yohann Beaufils, Steven Sequeira,  
Francisco Ochando Lopez, Jacques Perrodeau, Joshua de Pinho, Ptissem Ait Ouaka,  
Marine Dadure, Mélissa Blanc, Laure Giordano

Son travail est reconnu dans le monde entier. Et pour cause, Serge Denoncourt met en 
scène des spectacles d’Arturo Brachetti à Eros Ramazzotti, mais travaille aussi avec des 
artistes du Cirque du Soleil pour la série Solström. En 2004, il reçoit le Masque du choix 
du public et le Masque de la meilleure production pour “ Les Feluettes ” à Montréal. Une 
consécration au Canada. Le show est alors adapté en anglais à San Francisco, puis en 
version opéra en 2017. Sa carrière s’accélère. Il met en scène “ Dialogues des Carmélites ” 
à l’Opéra de Montréal ou encore “ Believe ” au Cirque du Soleil. Mais Serge est aussi 
un homme engagé : il crée à Belgrade en 2017 la comédie musicale GRUBB, un projet 
humanitaire issu de la collaboration entre de jeunes roms et des artistes internationaux. 
Une initiative qui le mène aujourd’hui vers la mise en scène d’un nouveau spectacle 
musical, Bernadette de Lourdes.

En dix ans de carrière, Grégoire a vendu plus de 2 millions de disques. 
Une histoire qui commence en 2008, lorsque le chanteur devient le 
premier artiste produit grâce au financement des internautes sur le 
site My Major Company. Porté par le titre “ Toi + Moi ”, l’album est 
disque de diamant pour plus d’un million d’exemplaires écoulés. 
Après une tournée à guichets fermés, Grégoire sort l’année suivante 
son deuxième album intitulé “ Le même soleil ”. Encore une fois, le 
public répond présent avec plus de 400 000 disques vendus. Artiste 
reconnu, il devient alors un compositeur incontournable de la scène musicale française. 
En 2012, il coécrit avec Jean-Jacques Goldman “ Encore un autre hiver ”, premier hymne 
original des Enfoirés depuis la chanson des Restos du Cœur de 1986. L’année suivante, 
il met en musique des poèmes de Sainte-Thérèse de Lisieux sur l’album “ Thérèse, vivre 
d’amour ”, avant de se lancer avec succès dans l’écriture de trois albums, dont le dernier, 
“ Expériences ”, est sorti fin 2018. Aujourd’hui, il se lance le défi de composer l’ensemble 
des musiques de Bernadette de Lourdes. Il en réalise les arrangements avec Scott Price 
et il est assisté de Pierre Baslé.

Serge
Denoncourt
AUTEUR DU LIVRET ET METTEUR EN SCÈNE

COMPOSITEUR

Gregoire



Tout au long de leurs carrières, Lionel Florence et Patrice Guirao ont écrit pour 
les plus grands artistes : Johnny Hallyday, Florent Pagny, en passant par Calogero, 
Christophe Mae, Pascal Obispo, Jennifer, Natasha St-Pier…
Ensemble, les deux hommes brillent. Ils contribuent au succès des « Dix 
Commandements », du « Roi Soleil » et de « Cléopâtre ». Ils cosignent le livret et 
les paroles des chansons de « Robin des Bois » en 2013. Trois ans plus tard, ils font 
de même avec « Les 3 Mousquetaires ».
Et une nouvelle fois, Lionel et Patrice décident de travailler main dans la main sur 
l’écriture des textes de Bernadette de Lourdes.

Lionel
florence

Patrice
guirao

AUTEURS DU LIVRET

Acteur et humoriste Gad se lance après plus de 
25 ans de carrière solo dans la production de 
spectacle avec le spectacle musical Bernadette de 
Lourdes. Cet engagement s’est concrétisé suite 
à sa rencontre avec Roberto Ciurleo et Éléonore 
de Galard. Très touché par l’histoire et le message 
universel et rassembleur de ce spectacle, il décide 
de rejoindre la formidable aventure.

Gilbert Coullier, avec le précieux renfort de son épouse 
Nicole, est à la tête de l’une des plus importantes 
sociétés françaises de production de spectacles.
Il a produit les plus grands artistes : Johnny Hallyday, 
Céline Dion, Michel Sardou, Patrick Bruel, Michel 
Polnareff, Barbara, Yves Montand, France Gall, 
Michel Berger et il produit les spectacles de Francis 
Cabrel, Julien Clerc, Gad Elmaleh, Véronique Sanson, 
Bernard Lavilliers, Serge Lama, Manu Payet…
C’est suite à leur rencontre avec Roberto Ciurleo et 
Eléonore de Galard qu’ils décident de s’unir pour 
créer le spectacle musical de « Robin des Bois », puis 
la comédie musicale « Les 3 Mousquetaires ».
Tout naturellement, ils continuent à les accompagner 
dans cette belle aventure de Bernadette de Lourdes, 
magnifique spectacle qui triomphe actuellement à 
Lourdes et qui sera présenté prochainement dans de 
nombreux pays à travers le monde.

Gad
Elmaleh
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Gilbert
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Diplômé du Conservatoire royal de Toronto, Scott Price est claviériste, compositeur et 
directeur artistique. Depuis le début de sa carrière, il est devenu une référence bien au-delà 
des frontières canadiennes, collaborant avec de grands noms de la chanson : de Charles 
Aznavour à Petula Clark, de Diane Dufresne à Isabelle Boulay, de Robert Charlebois à 
Éric Lapointe. Au fil des années, Scott compose aussi pour la télévision, le théâtre et le 
cinéma et assure en parallèle la direction musicale des galas “ Juste pour rire ” et des tournées 
de “ Star Académie ”. Mais c’est en avril 2015 que sa carrière prend une autre dimension. 
Il devient le directeur musical de la star internationale Céline Dion, prenant ainsi la 
place de Claude Mégo qui a suivi la chanteuse pendant près de 28 ans. Depuis, Scott 
partage tous les grands moments de la carrière de la diva. Il l’accompagne chaque soir 
sur la scène du Colosseum de Las Vegas. Il la suit en tournée dans le monde entier. 
Scott, aujourd’hui, co-arrange avec Grégoire la musique de Bernadette de Lourdes. 

Passionné de musique dès l’adolescence, Denis Savage fait partie de groupes de musique 
populaire. Son attrait pour la technique le mène à s’occuper du son pour ses groupes mais 
aussi pour les groupes d’amis musiciens. Il passera quelques années à Toronto à parfaire ses 
connaissances en audio. Étudiant par la suite en communication à l’UQAM, il se remet 
au son dans la région Montréalaise. Il travaille ainsi avec plusieurs artistes dont Martine 
St-Clair, Joe Bocan, Luc De La Rochelière, Roch Voisine et Céline Dion.
Il se dirige finalement vers l’enregistrement et il travaillera ainsi sur de nombreux projets 
de disques et de DVD. Il devient partenaire principal des Studios Piccolo et de Piccolo 
mobile à Montréal. De Céline Dion à Ginette Reno en passant par Le Cirque du Soleil 
et Simple Plan, les projets se succèdent dans les studios Montréalais. C’est d’ailleurs à 
cet endroit qu’il enregistre avec Scott Price les musiques pour Bernadette de Lourdes.
Denis Savage travaille toujours avec Céline Dion et ce depuis plus de 31 ans comme 
preneur de son et aussi, depuis quelques années, en tant que co-manager.

Stéphane Roy est un scénographe et directeur artistique incontournable au Canada. 
Depuis plusieurs années, il s’impose comme une référence sur la scène québécoise avec 
une centaine de scénographies toutes plus majestueuses les unes que les autres. Parmi 
elles, des spectacles vus par des millions de spectateurs tels “ Kooza ”, “ Varekai ” ou 
encore “ Kurios ” du Cirque du Soleil. C’est avec enthousiasme qu’il travaille à présent 
sur les décors de Bernadette de Lourdes. 

Que ce soit au théâtre, au cinéma, à l’opéra ou au cirque, Mérédith Caron impose sa 
vision. Dans le monde de la création des costumes, l’artiste aux 200 collaborations 
est devenue une figure emblématique. Quoi de plus naturel alors que les plus grands 
metteurs en scène la convoitent. De Pierre Bernard à Serge Denoncourt, en passant par 
Robert Lepage, André Brassard, Martine Beaulne, mais aussi Dominic Champagne et 
René Richard Cyr. Aujourd’hui, Mérédith Caron confectionne les costumes du spectacle 
musical Bernadette de Lourdes.   
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MIXEUR & SONORISATEUR



COMÉDIES MUSICALES : C’est la 4eme collaboration entre l’équipe de production 
(Eléonore de Galard et Roberto Ciurleo) et Bruno. Après Robin des Bois, Les 3 
Mousquetaires et Saturday Night Fever, Bruno dirige le casting de Bernadette de 
Lourdes. Il a en outre participé à la direction de casting de plus d’une trentaine de 
comédies musicales, des Dix Commandements à Priscilla folle du désert en passant par 
Cabaret, Sister act, Le Roi Soleil, Mozart...
TÉLÉVISION : Plusieurs télé crochets (Star Academy saison 1, Nouvelle Star saison 1 ; 
The Voice et The Voice Kids depuis la 1ère saison). Il est membre du jury avec Nathalie 
Correy et Maureen d’Or de l’émission “ l’École des stars ” sur Direct 8, télé crochet pour 
enfants prometteurs. Producteur exécutif pour la France jusqu’en 2010 il commente 
également les demi-finales de l’Eurovision pour le groupe France Télévision depuis 2011. 
Directeur Artistique des sélections 2018 et 2019 de Destination Eurovision.
RADIO : Chroniqueur sur France Bleu pour l’émission du week-end : “ On repeint la 
musique ” avec Serge Poezevara. 

Damien Silvert a débuté la musique à l’âge de 6 ans. Après plusieurs albums et de 
nombreuses tournées en tant que chanteur, il s’est mis au service d’artistes et s’est formé 
auprès des plus grands dans le domaine vocal. Sa méthode est hybride et lui permet 
de naviguer entre les styles et les personnalités artistiques diverses. Il est aujourd’hui 
le coach vocal de Véronique Sanson, Mika, M. Pokora, Zazie, Pascal Obispo, Eddy de 
Pretto, Kendji, l’émission The Voice, et de grands spectacles tels que Le Paradis Latin, 
Lido, Les 3 Mousquetaires, Robin des Bois, Dirty Dancing, Résiste, La Légende du 
roi Arthur, Priscilla folle du désert, etc. Il est également compositeur, réalisateur et 
directeur musical et possède ses propres studios d’enregistrement et de production. 
Pour Bernadette de Lourdes, son travail consiste à mettre la voix des chanteurs et 
acteurs au service de l’émotion tout en conservant le niveau technique requis pour un 
spectacle de cette envergure, en respectant la vision musicale de Grégoire. 

Martin Labrecque compte plus d’une centaine de productions théâtrales à son actif. Il est 
surtout reconnu pour la texture de sa lumière et la sensibilité de ses éclairages. Il sait, par 
ses éclairages, toucher l’âme des personnages qu’il met en lumière.   
Depuis ses débuts, il a été le fidèle collaborateur de plusieurs metteurs en scène de talent : 
Claude Poissant, Martine Beaulne, René Richard Cyr, Dominic Champagne, Denis 
Marleau, Carl Béchard. Mais c’est assurément avec Serge Denoncourt qu’il signe le plus 
grand nombre d’éclairages. 
Au chapitre de ses éclairages les plus spectaculaires, on peut sans doute compter ceux 
conçus pour les productions Volta, Viva Elvis, Michael Jackson : The Immortal World 
Tour, Kurios-Cabinet des curiosités*, Luzia, KOOZA et CORTEO du Cirque Du Soleil, 
Nomade et Rain* du Cirque Éloize et pour l’audacieux Mutantes de Pierre Lapointe 
pour lequel il reçoit en 2009 le Félix de Concepteur d’éclairage de l’année. 
En 2016 il collabore avec l’Opéra de Montréal pour la production Les Feluettes mise en 
scène par Serge Denoncourt et poursuivra à nouveau cette collaboration en 2017 avec la 
création du Dialogues des Carmélites. En 2010, Martin signait les éclairages des Belles-
Sœurs de Michel Tremblay, mis en scène par René-Richard Cyr, qui a notamment été 
repris en France et tourne encore à ce jour.  
*Kurios-Cabinet des curiosités (nomination Los Angeles Drama Critics Circle, 2015)
*Rain  (nomination Drama Desk Awards, 2006)

Silent Partners Studio est une entreprise spécialisée dans le design et la production d’images 
et de contenu animé pour les arts numériques et de la scène. Les images de Silent Partners 
Studio se retrouvent dans des tournées, des concerts, au théâtre, à l’opéra, au musée, dans 
des vidéoclips et dans des cérémonies de remise de prix, entre autres. Fondée en 2014 à 
Montréal par Nicolas Boucher, Gabriel Coutu-Dumont, David Fafard et Janicke Morissette, 
l’entreprise a un studio à Montréal et un bureau à Los Angeles. Silent Partners Studio 
a collaboré avec de nombreux artistes de renommée internationale, dont Calvin Harris, 
Selena Gomez, Katy Perry, P!nk et Justin Timberlake.
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À l’an 2000, Roberto Ciurleo est nommé directeur d’antenne, puis directeur des  
programmes chez NRJ. Son talent pour repérer les artistes se fait déjà  
sentir. Il est l’un des premiers à croire en Calogero, Corneille ou encore Kyo. Trois ans 
plus tard, c’est tout naturellement qu’il est alors choisi pour intégrer le jury de l’émission 
Popstars sur M6, cette même émission qui révèle Matt Pokora. Puis Roberto se lance à 
corps perdu dans l’aventure du “ Roi Soleil ”. C’est cette année-là, en 2015, qu’il prend 
conscience de son amour pour les spectacles musicaux. Et même s’il prend plus tard 
la direction de Virgin Radio, Roberto le sait désormais : il reste et restera producteur. 
En 2013, il dévoile son nouveau projet, la comédie musicale “  Robin des Bois  ”.  
Le succès est immense avec plus de 800 000 spectateurs. Aujourd’hui, après “ Les 3 
Mousquetaires ” et “ Saturday Night Fever ”, Roberto Ciurleo se lance dans un projet 
plus personnel avec Bernadette de Lourdes.

Roberto
CiurLeo

Éléonore
de Galard

LES PRODUCTEURS

Durant de nombreuses années, Éléonore, gersoise d’origine, exerce la profession 
d’avocat à Paris. Mais son amour pour le monde du spectacle est plus fort que sa passion 
pour l’art de la plaidoirie. Alors elle abandonne le Barreau et devient productrice. En 
quelques années, sa reconversion professionnelle est auréolée de succès. Elle coproduit 
plusieurs spectacles dont “ Robin des Bois  ”, “ Les 3 Mousquetaires  ” et joue la carte 
de l’audace en produisant un album sur des poèmes de Sainte-Thérèse de Lisieux, 
porté par Natasha St-Pier. Aujourd’hui, Éléonore se lance le défi d’adapter l’histoire de 
Bernadette de Lourdes en spectacle musical.

PHOTOS : © Laurent Attias / Huguette & Prosper sauf © CED Photographie (Damien Sargue) © Monic Richard (Scott Price), © Mathieu Poirier (Martin Labrecque),  
© Carl Lessard (Mérédith Caron), © Benjamin Decoin (Eléonore de Galard), D.R. pour Bruno Berberes et Lionel Florence, 

illustrations © Annie Spratt, © Rachel Pfuetzner, © Siora Photography, © Pascal Ito (Gad Elmaleh), © Stéphane de Bourgies (Gilbert Coullier).
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UU
n public éduqué pour 
l’opéra subjugué par 
des artistes échap-
pés des plateaux de 
« The Voice » : voici 

l’étonnant tableau vu le 21 sep-
tembre, sous le Dôme du Palais 
des Sports, au soir de la première 
parisienne de «  Bernadette de 
Lourdes ». Plus un seul fauteuil 
à louer – cinq mille places rete-
nues. La ine leur des croyants 
de la capitale se trouvait là, l’hu-
meur festive, de la sobriété dans 
l’élégance, une foule chic parmi 
laquelle on apercevait des prêtres 
en soutane, des enfants de chœur 
ou une religieuse laissant éclater, 
sous le voile, la joie de cette sor-
tie très attendue. Il fallait voir, 
à l’entracte, le ravissement du 
public racontant s’être « pris une 
claque », et celui de Gad Elmaleh, 
réalisateur de la comédie spiri-
tuelle « Reste un peu », au bras de 
la rabbine Delphine Horvilleur, 
« ier », disait-il, d’être le copro-
ducteur d’un spectacle qui porte 
de telles valeurs.

Un procès en ringardise s’est évi-
demment ouvert. Les ricaneurs 
ricanent, ils sont nombreux. Pour-
tant, « Bernadette de Lourdes » est 
un bon spectacle qui retrace, sur 
une musique de Grégoire, auteur de 
l’entraînant « Toi + moi » en 2008, 
l’histoire bien connue de la petite 
Soubirous, 14 ans : l’étrange bour-
rasque qui la pousse, le 11 février 
1858, alors qu’elle ramasse du bois dans la forêt, vers 
la grotte de Massabielle, la dame en blanc qui lui appa-
raît, une rose sur chaque pied. La suite est moins sue. 
Une commission d’enquête fut nommée par l’évêque 
de Tarbes. La bergère eut à afronter une série d’inter-
rogatoires menés par des prêtres et des hommes de 
science crachant sur elle leur venin – Bernadette afa-
bule, elle ment, elle est folle. Bonne à enfermer. Les 
procès-verbaux de l’époque composent la trame du 
spectacle. Le face-à-face entre Bernadette dans son lit 
de fer et les aliénistes qui veulent lui faire dire qu’elle 

« BERNADETTE DE LOURDES », 
de et mis en scène par Serge 
Denoncourt, musique de Grégoire. 
Lille les 25 et 26 novembre, Poitiers 
les 2 et 3 décembre, Strasbourg 
les 20 et 21 décembre.

n’a pas vu ce qu’elle a vu est l’une 
des séquences fortes de la soirée. 
La petite Soubirous ne lâche rien.

Si le public est majoritairement 
croyant (« On est pas mal de cathos 
ici, c’est vrai »), le spectacle se prête 
aussi à une lecture profane. Là est 
le secret de son audience. Person-
nalité estimée du théâtre québé-
cois, Serge Denoncourt a accepté 
de faire la mise en scène à condi-
tion de sortir du carcan religieux 
pour éclairer la personnalité hors 
norme d’une ille du peuple. Il a 
cherché dans cette histoire l’uni-
versalité, tout comme le it, d’ail-
leurs, Emile Zola avant lui. A l’arri-
vée, la Bernadette de Denoncourt 
est une igure de résistante, Anti-
gone ou Sophie Scholl, ou une pré-
curseure du féminisme afrontant 
seule les ordres, séculier, régulier, 
policier, dans des décors mou-
vants à la fois simples et gran-
dioses. La sage Eyma Schären, 
21 ans, découverte lors de la deu-
xième saison de « The Voice Kids » 
par Patrick Fiori, porte le spec-
tacle avec ferveur et une bonne 
voix de princesse Disney. «  Ce 
spectacle, c’est Johnny qui chante 
“Je vous salue Marie”, alors forcé-
ment, on est secoué », explique un 
jeune incroyant de son âge qui pas-
sait par là.

Une tournée démarre à travers 
la France. Ce n’est là qu’un début. 
Demain ce sera l’Amérique et le 
vaste monde, où les répliques de la 
grotte de Massabielle se comptent 
par milliers. Amusant succès 
quand on sait que tout est parti 
d’une simple boutade, en 2011, 
d’Eléonore de Galard, qui venait 
de raccrocher la robe d’avocate 
pour devenir productrice. Elle 
séjournait alors dans la région 
pour la préparation de « Robin des 

bois », son premier spectacle. Elle est allée visiter la 
grotte. Là, elle s’est dit que Bernadette Soubirous, peut-
être, allait lui porter chance ; et que si son « Robin des 
bois » rencontrait le succès, elle remercierait sa bonne 
fée par une comédie musicale à son nom. M. Pokora 
en Robin de Sherwood it un triomphe en 2014. Une 
parole est une parole, et c’est ainsi que s’est mise en 
route une gigantesque machine à produire Bernadette. 
Démarré à Lourdes en 2019, le clerical show fut une 
telle joie pour des milliers de pèlerins que la ville est 
désormais à leurs yeux le « Broadway des Pyrénées ». ■

BBeerrnnaaddeettttee  
ssuuppeerrssttaarr

Un spectacle sur Bernadette 
Soubirous triomphe en France. 
Retour sur un phénomène qui 

gagne jusqu’aux Etats-Unis

COMÉDIE MUSICALE

Par ANNE CRIGNON 

Eyma Schären. 
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Après avoir été joué à Lourdes,  
le spectacle Bernadette de Lourdes 
quitte le sanctuaire pour s’offrir  
une tournée en France et en Suisse. 
Des versions en anglais et en italien 
sont aussi prévues.

L’ENQUÊTE
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Molière, le spectacle musical, Starmania, Bernadette de Lourdes,  
Notre-Dame de Paris, Les Dix commandements... De Paris à Genève,  

la comédie musicale a de nouveau le vent en poupe. Comment expliquer 
le phénomène ? Qu’est-ce qui a changé depuis Le Roi Soleil ? 

Nous avons fait le point avec trois experts en la matière.  
PAR JEAN-DANIEL SALLIN   

Comédies
musicales

Quelle est 
la recette du 

succès ?
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Dove Attia est de retour aux affaires. Cela fait en 
effet près de dix ans que le producteur français 
était aux abonnés absents – juste après avoir fêté 
un nouveau triomphe avec La légende du Roi 
Arthur, avec Zaho, Florent Mothe et Camille Lou. 
Et puis, juste avant l’été, il est apparu sur la scène 
de l’Édouard VII à Paris, pour présenter son nou-
veau projet. Une comédie musicale, évidemment, 
consacrée à Jean-Baptiste Poquelin, alias Molière. 
Ce lieu, il ne l’a pas choisi par hasard : quand on 
souhaite rendre hommage à l’un des plus grands 
dramaturges de la langue française, il fallait lui 
offrir un théâtre à sa grandeur, plus que cente-
naire, qui a servi d’écrin à tant de talents – de Sa-
cha Guitry à Orson Welles, en passant par Michel 
Simon, Sarah Bernhardt ou Robert Lamoureux.

Mais, comme à son habitude, Dove Attia a cher-
ché à fuir le feu des projecteurs, avec l’humilité 
qui est la sienne, plus enclin à pousser sous la 
lumière son complice, Ladislas Chollat, metteur 
en scène du spectacle, nominé à quatre reprises 
aux... Molières, et, surtout, cette troupe de jeunes 
artistes, façon génération Z, qui fera (re)vivre, dès 
le 7 novembre au Palais des Sports, l’histoire de 
cet homme, auteur de quelques-unes des pièces 
qui font encore le bonheur de nos écoles : L’Avare, 
L’École des femmes, Le Misanthrope, Le Bourgeois 
gentilhomme. Pourquoi cet intérêt soudain pour 
Molière ? Comment en est-il venu à s’intéresser 

L’ENQUÊTE

à ce personnage ? « Pour être franc, cela remonte 
à mon spectacle du Roi Soleil. Quand j’écris un 
livret, je fais toujours des recherches historiques 
croisées, afin de trouver des anecdotes  qui pour-
raient me servir. » Il tombe alors sur Jean-Baptiste 
Poquelin – qui a logiquement croisé la route de 
Louis XIV. Et là, Dove Attia est surpris par la 
richesse de sa vie. « C’est un rocker, un héros de 
film. Tout le monde connaît ses œuvres, mais 
personne ne se doute à quel point son histoire est 
exceptionnelle : il a osé affronter la société, il a 
été interdit, il a fait de la prison, il a épousé une 
femme qui avait 20 ans de moins que lui... » À ses 
yeux, il y avait toute la matière pour créer une 
comédie musicale.

L’envie n’était plus là...
Et puis , 2015 est arrivée et l’envie s’est tarie. On 
dit que Dove Attia fut « traumatisé » par la mort 
de Marcus Toledano, directeur technique  sur le 
spectacle 1789 : les Amants de la Bastille, à la suite 
d’une explosion survenue pendant les répétitions, 
en 2013. Est-ce ce qui a provoqué un déclic dans 
son esprit ? Le producteur a le sentiment d’avoir 
fait le tour de la question. Il pense qu’il ne peut 
plus se réinventer après quinze ans de création 
continue et huit spectacles. « Mon moteur, ce 
n’est pas l’argent, mais la passion », explique-t-il 
au téléphone. « Et, pour travailler 90 heures par 
semaine, sans vacances, pendant deux ans, il en 
faut de la passion, croyez-moi ! » Il ne reste pas les 
bras croisés : il voyage, beaucoup, en Asie surtout, 
pour suivre « ses » héros, Mozart et le roi Arthur 
en tête, vivre leur deuxième ou troisième vie au 
Japon, en Chine et en Corée. « Je suis devenu 
Platinum for life chez Air France », se marre-t-il. 
Son savoir-faire est si reconnu au Pays du Soleil 
Levant qu’on lui commande même des spectacles : 
l’histoire de Casanova et d’Arsène Lupin se ra-
conte en japonais.

D
En 2019, Dove Attia assiste à une représentation 
de Hamilton à New York. « J’ai vraiment pris une 
grosse claque », dit-il. « Cette comédie musicale 
amène un nouveau langage, offre un renouveau 
du genre. Avant, dans tous mes spectacles, il y 
avait une alternance entre chansons et dialogues 
pour que le public puisse suivre l’histoire. C’était 
terrible, parce qu’on observait à chaque fois une 
baisse de rythme. En plus, les chanteurs ne sont 
pas tous de bons comédiens. » À Broadway, il n’y a 
rien de tout ça ! Le destin d’Alexander Hamilton, 
fondateur des États-Unis, défile entre chansons 
à mélodies et chansons narratives. Il n’en fallait 
pas plus pour rallumer la flamme. Et le thème de 
Molière s’est alors imposé de lui-même. Il ne res-
tait plus qu’à écrire le livret et, surtout, à réunir le 
budget pour ce spectacle créé de zéro.PH
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« Molière, c’est un rocker,  
un héros de film. Tout  

le monde connaît ses œuvres, 
mais pas son histoire... »

La troupe de Molière, le spectacle musical :  
Abi Bernadoth, Vike, Shaïna Prozonla, 
Lou, Morgan et PetiTom, qui interprètera 
Molière sur scène. 

Dove Attia, 
producteur de Molière, 

le spectacle musical, 
a retrouvé l’inspiration.

À l’Arena 
de Genève
Bernadette  
de Lourdes :  
17 février 2024  
(15h / 20h).
Notre-Dame  
de Paris :  
23 et 24 février 2024 
(15h / 20h30).
Starmania : 
du 2 au 6 octobre 
2024 (15h / 20h).
Les Dix 
commandements: 
7 décembre 2024 
(15h / 20h30).
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dramaturges de la langue française, il fallait lui 
offrir un théâtre à sa grandeur, plus que cente-
naire, qui a servi d’écrin à tant de talents – de Sa-
cha Guitry à Orson Welles, en passant par Michel 
Simon, Sarah Bernhardt ou Robert Lamoureux.

Mais, comme à son habitude, Dove Attia a cher-
ché à fuir le feu des projecteurs, avec l’humilité 
qui est la sienne, plus enclin à pousser sous la 
lumière son complice, Ladislas Chollat, metteur 
en scène du spectacle, nominé à quatre reprises 
aux... Molières, et, surtout, cette troupe de jeunes 
artistes, façon génération Z, qui fera (re)vivre, dès 
le 7 novembre au Palais des Sports, l’histoire de 
cet homme, auteur de quelques-unes des pièces 
qui font encore le bonheur de nos écoles : L’Avare, 
L’École des femmes, Le Misanthrope, Le Bourgeois 
gentilhomme. Pourquoi cet intérêt soudain pour 
Molière ? Comment en est-il venu à s’intéresser 
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à ce personnage ? « Pour être franc, cela remonte 
à mon spectacle du Roi Soleil. Quand j’écris un 
livret, je fais toujours des recherches historiques 
croisées, afin de trouver des anecdotes  qui pour-
raient me servir. » Il tombe alors sur Jean-Baptiste 
Poquelin – qui a logiquement croisé la route de 
Louis XIV. Et là, Dove Attia est surpris par la 
richesse de sa vie. « C’est un rocker, un héros de 
film. Tout le monde connaît ses œuvres, mais 
personne ne se doute à quel point son histoire est 
exceptionnelle : il a osé affronter la société, il a 
été interdit, il a fait de la prison, il a épousé une 
femme qui avait 20 ans de moins que lui... » À ses 
yeux, il y avait toute la matière pour créer une 
comédie musicale.

L’envie n’était plus là...
Et puis , 2015 est arrivée et l’envie s’est tarie. On 
dit que Dove Attia fut « traumatisé » par la mort 
de Marcus Toledano, directeur technique  sur le 
spectacle 1789 : les Amants de la Bastille, à la suite 
d’une explosion survenue pendant les répétitions, 
en 2013. Est-ce ce qui a provoqué un déclic dans 
son esprit ? Le producteur a le sentiment d’avoir 
fait le tour de la question. Il pense qu’il ne peut 
plus se réinventer après quinze ans de création 
continue et huit spectacles. « Mon moteur, ce 
n’est pas l’argent, mais la passion », explique-t-il 
au téléphone. « Et, pour travailler 90 heures par 
semaine, sans vacances, pendant deux ans, il en 
faut de la passion, croyez-moi ! » Il ne reste pas les 
bras croisés : il voyage, beaucoup, en Asie surtout, 
pour suivre « ses » héros, Mozart et le roi Arthur 
en tête, vivre leur deuxième ou troisième vie au 
Japon, en Chine et en Corée. « Je suis devenu 
Platinum for life chez Air France », se marre-t-il. 
Son savoir-faire est si reconnu au Pays du Soleil 
Levant qu’on lui commande même des spectacles : 
l’histoire de Casanova et d’Arsène Lupin se ra-
conte en japonais.

D
En 2019, Dove Attia assiste à une représentation 
de Hamilton à New York. « J’ai vraiment pris une 
grosse claque », dit-il. « Cette comédie musicale 
amène un nouveau langage, offre un renouveau 
du genre. Avant, dans tous mes spectacles, il y 
avait une alternance entre chansons et dialogues 
pour que le public puisse suivre l’histoire. C’était 
terrible, parce qu’on observait à chaque fois une 
baisse de rythme. En plus, les chanteurs ne sont 
pas tous de bons comédiens. » À Broadway, il n’y a 
rien de tout ça ! Le destin d’Alexander Hamilton, 
fondateur des États-Unis, défile entre chansons 
à mélodies et chansons narratives. Il n’en fallait 
pas plus pour rallumer la flamme. Et le thème de 
Molière s’est alors imposé de lui-même. Il ne res-
tait plus qu’à écrire le livret et, surtout, à réunir le 
budget pour ce spectacle créé de zéro.PH
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« Molière, c’est un rocker,  
un héros de film. Tout  

le monde connaît ses œuvres, 
mais pas son histoire... »

La troupe de Molière, le spectacle musical :  
Abi Bernadoth, Vike, Shaïna Prozonla, 
Lou, Morgan et PetiTom, qui interprètera 
Molière sur scène. 

Dove Attia, 
producteur de Molière, 

le spectacle musical, 
a retrouvé l’inspiration.

À l’Arena 
de Genève
Bernadette  
de Lourdes :  
17 février 2024  
(15h / 20h).
Notre-Dame  
de Paris :  
23 et 24 février 2024 
(15h / 20h30).
Starmania : 
du 2 au 6 octobre 
2024 (15h / 20h).
Les Dix 
commandements: 
7 décembre 2024 
(15h / 20h30).
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En France, la situation n’est pourtant plus tout à 
fait la même. La pandémie de Covid-19 est passée 
par là, rendant fragile le microcosme économique 
de la culture, jugée alors « non essentielle » par 
les politiques. Mais, entre attentats terroristes, 
crise des gilets jaunes, manifestations et grèves 
à répétition, Paris s’est elle aussi repliée sur 
elle-même. « En temps de crise, le divertissement 
est la première chose que l’on sacrifie », prévient 
Roberto Ciurleo, producteur de deux spectacles 
récents, Je vais t’aimer et Bernadette de Lourdes. 
« Avec le streaming et le télétravail, les gens ont 
aussi pris d’autres habitudes. » Le temps bénit des 
comédies musicales est-il alors révolu ?

Des tubes pour séduire le public
En 2000, lorsqu’il crée Les Dix commandements, 
avec Elie Chouraqui et Pascal Obispo, Dove Attia 
surfe sur le triomphe de Notre-Dame de Paris. Le 
spectacle imaginé par Luc Plamondon et Richard 
Cocciante, inspiré du roman de Victor Hugo, a 
été vu par près de 3 millions de personnes dans 
l’Hexagone et a propulsé Garou, Patrick Fiori, 
Hélène Segara et Daniel Lavoie au firmament. 
Vingt ans après Starmania (1979), cette comédie 
musicale a (re)lancé le phénomène en France et a 
surtout imposé un savoir-faire que Dove Attia et 
Albert Cohen, son alter ego, ont su exhalter au fil 
des années.

« À Londres ou à Broadway, les succès de Cats 
ou du Fantôme de l’Opéra sont moins basés sur 
le vedettariat ou sur un tube », analyse Michael 
Dieberg, directeur de Live Music Production. « En 
France, ce sont les chansons qui portent les co-
médies musicales, et donc, en corollaire, leurs in-
terprètes. Christophe Maé (ndlr. Le Roi Soleil) et 
Daniel Lévi (ndlr. Les Dix commandements) sont 
devenus célèbres ainsi. La recette est infaillible. 
Il n’y a qu’un seul inconvénient : si les chansons 
ne plaisent pas, alors, il y a peu de chance que le 
spectacle cartonne. » D’ailleurs, Dove Attia ne s’en 
cache pas : c’était la seule manière d’imposer ce 
genre dans l’Hexagone qui ne possédait pas cette 
tradition de la comédie musicale. « Nous devions 
en faire un événement et, pour y arriver, il fallait 
médiatiser les chanteurs, passer à la radio ou à la 
télévision, enchaîner les tubes... » Avec le recul, il 
estime désormais que chaque tube est « une chan-
son qui ne sert à rien pour faire avancer l’his-
toire ». N’empêche que cette science du marketing 

porte ses fruits, puisqu’en quinze ans, Moïse, le 
roi Arthur, Mozart et Louis XIV remplissent les 
salles. Et c’est là, l’autre particularité de Dove 
Attia ! 

Le pari de l’urbain
« Je suis un passionné d’histoire et j’ai toujours 
été fasciné par ces hommes ordinaires qui, un 
jour, entrent dans un monde extraordinaire », 
précise-t-il. « Je trouve que l’histoire est riche d’en-
seignement et qu’il y a toujours une morale à en 
tirer. » Mais le producteur français a aussi besoin 
de rêver, de s’évader, de voyager, lorsqu’il assiste 
à un spectacle. « Le XXe siècle, on le croise tous 
les jours dans la rue et à la télévision. Moi, j’ai 
besoin de voir des robes de princesses, d’entrer 
à Versailles... Au niveau scénique, c’est bien plus 
beau, quand un spectacle se déroule au XVIIe ou 
au XVIIIe siècle, non ? » Quand le public assiste à 
l’une de ses comédies musicales, non seulement 
il se divertit, mais en plus, il apprend, nourrit 
sa culture générale. Ce sera encore le cas avec 
Molière. « Nous avons déjà des accords avec des 
écoles pour venir découvrir le spectacle avec des 
classes », ajoute-t-il.

Cela garantira-t-il la gloire au Jean-Baptiste 
Poquelin 2.0 ? Rien n’est moins sûr. D’autres ont 
tenté de reproduire la « recette » de Dove Attia, 
mais se sont cassé les dents. On pense notam-
ment à Dracula, de Kamel Ouali, Adam et Eve 
de Pascal Obispo ou à Cindy de Luc Plamondon. 
« Faire chanter du rap à Charlie Chaplin ou trans-
poser l’histoire de Cendrillon dans une banlieue 
n’était pas forcément une bonne idée, le public ne 
s’est pas projeté », précise Michael Drieberg. Que 
dire alors d’un Molière dans un contexte urbain ? 
Le slam est-il compatible avec le verbe polissé du 
dramaturge ? « C’est un immense pari », reprend 
le directeur de Live Music Production. « L’objectif 
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Roberto Ciurleo, 
producteur  
de Bernadette  
de Lourdes et  
de Je vais t’aimer.

(En haut)  
Michael Drieberg, 
directeur de Live 
Music Production.
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« En France, ce sont  
les chansons qui portent 

les comédies musicales et, 
donc, leurs interprètes. »

Créée par Michel Berger  
et Luc Plamondon en 1979,  

Starmania est,  
selon Michael Drieberg,  

« le plus gros succès de l’année ».

Produit par Roberto 
Ciurleo, la comédie 
musicale Je vais t’aimer 
est inspirée des chansons 
de Michel Sardou.  
C’est elle qui aurait 
convaincu l’artiste  
de revenir sur scène...
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Roberto Ciurleo, 
producteur  
de Bernadette  
de Lourdes et  
de Je vais t’aimer.

(En haut)  
Michael Drieberg, 
directeur de Live 
Music Production.
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est clairement d’attirer un public plus jeune – qui 
n’est pas la cible première des comédies musi-
cales. Pourquoi pas ? L’exemple de Matt Pokora 
dans Robin des Bois montre qu’il est possible de 
drainer un autre public, plus mélangé, différent 
en tout cas du Roi Soleil. » Dove Attia, lui, se dé-
fend d’avoir créé un spectacle de rap – comme au-
rait pu le laisser penser le premier titre, Molière, 
l’opéra urbain. « C’était une erreur de marketing, 
et je l’assume totalement. Je ne pensais pas que 
ce mot avait une connotation aussi forte. Ce spec-
tacle se rapproche plus de Mozart l’opéra rock... »

Starmania : le pari fou
Avec son équipe, et malgré son savoir-faire, Dove 
Attia a néanmoins dû se battre pour monter ce 
spectacle. D’autant que la comédie musicale est 
« un marché qui coûte cher », selon Michael Drie-
berg. « Avec la troupe, les décors et les costumes, 
les budgets sont conséquents. Surtout si on veut de 
la qualité. Heureusement, avec les nouvelles tech-
nologies, comme les LED, les hologrammes et le 
mapping vidéo, les coûts ont tendance à diminuer. 
Car les risques sont tellement grands qu’en cas 
d’échec, tu peux vite perdre des dizaines de mil-
lions. » Le Genevois prend l’exemple de Starmania, 
le pari fou de Thierry Suc, qui a failli ne jamais 
décoller. « Au début, on ne vendait rien. Pour la 
première à Nice, il n’y avait que quelques centaines 
de personnes, on allait droit dans le mur... » Le 
bouche à oreille a fini par faire son office. « On est 
passé de 100 billets vendus par jour à 8000 et ce 
spectacle reste le plus gros succès de l’année. Mais 
il faudra des années pour le rentabiliser en étant 
plein chaque soir. »

Dove Attia est conscient que son Molière n’arrive 
pas en terrain conquis. La concurrence est rude 
avec les retours annoncés de Notre-Dame de Pa-
ris et des Dix commandements, version Obispo, 
en 2024, et la deuxième vague de Starmania. 
Sans compter le « mirage » de Roberto Ciurleo, 
Bernadette de Lourdes, qui quitte enfin le sanc-
tuaire pour une tournée en France et en Suisse 
(lire l’encadré). « J’aurais pu revenir avec des 
reprises. Cela aurait été plus facile. Là, il s’agira  
de convaincre le public... » Et ça, il sait faire ! 

« Molière, le spectacle musical », le samedi 30 mars 2024 
à l’Arena de Genève. Deux représentations à 15h30  
et 20h30. Billets sur TicketCorner.

PARIS 
Il en parle avec beaucoup 
d’émotion. Il dit même que 
ce spectacle, c’est « l’œuvre la 
plus importante de ma vie ». 
Quand on lui demande de 
raconter la genèse de Ber-
nadette de Lourdes, Roberto 
Ciurleo est intarrissable. Et il 
nous ramène en 2010, alors 
qu’il est encore en pleine 
écriture de Robin des Bois. 
Chez son associée, dans le 
Gers, Éléonore de Galard, il 
avait organisé un atelier de 
travail avec la troupe créative. 
« J’ai voulu faire une surprise 
à ma grand-mère, Alice, avec 
laquelle j’avais une relation 
fusionnelle », confie-t-il. «Du 
lundi au vendredi, à 17 heures, 
dans une petite église à côté 
de chez elle, elle avait pris 
l’habitude d’allumer une petite 
bougie pour moi et de prier 
Notre-Dame de Lourdes. 
Quand vous êtes jeune, et 
même si vous traversez la pire 
des galères, vous savez qu’à 
ce moment-là, il y a quelqu’un 
qui pense à vous. Cela vous 
donne une énergie folle ! »

Le producteur s’est donc re-
trouvé, avec toute son équipe, 
devant la célèbre grotte. « Il 
y avait des croyants, des 
non-croyants, des juifs, des 
musulmans... » Et là, une émo-
tion intense étreint la troupe. 
Roberto voit ses camarades « à 
genoux, en pleurs, recueillis ». 
Ils finissent par s’intéresser à 
l’histoire de Bernadette Sou-
birous, « cette fille pauvre, au 

XIXe siècle, qui a vu quelque 
chose et qui subira une pres-
sion terrible de sa famille, de la 
justice... Une véritable affaire 
d’état ! » Ils se disent alors 
que, si Robin des Bois est un 
succès, ils le devront peut-être 
à ces minutes face à la grotte.

Aujourd’hui, Roberto Ciurleo 
a l’impression d’avoir payé sa 
dette. Il lui a pourtant fallu 
plus de dix ans pour mon-
ter sa comédie musicale et 
surmonter tous les obstacles 
qui se sont présentés sur sa 
route. « Ce projet est colossal, 
avec un budget de 13 millions 
d’euros », souffle-t-il. Il faut 
dire que Serge Denoncourt, 
le metteur en scène québé-
cois, n’a pas lésiné sur les 
moyens pour que le public soit 
téléporté dans les Hautes-Py-
rénées. La grotte a été créée 
à l’identique. « Nous sommes 
allés la scanner sur place : 
sur scène, elle est à 70 % de 
sa taille réelle... » Pour les 
costumes, Denoncourt sou-
haitait les mêmes qu’au XIXe 
siècle, avec les mêmes tissus. 
« Nous en avons retrouvés en 
Amérique latine et les avons 
cousus selon les techniques 
de l’époque dans un atelier 
à Montréal. » Coût : 20 000 
euros par personnage ! Mais 
le résultat est là : depuis sa 
première, le 1er juillet 2019, le 
spectacle connaît un succès 
grandissant. Des versions en 
anglais et en italien sont en 
préparation. Encore les effets 
de la grotte ?

BERNADETTE DE LOURDES 
« L’ŒUVRE LA PLUS 
IMPORTANTE DE MA VIE »

L’ENQUÊTE















Bernadette  
fait le show  
à Lourdes

PAR JULIE MALAURE

C e n’est pas une hallucination : la comédie musi-
cale « Bernadette de Lourdes », un grand show à 
l’américaine sur la vie de la sainte, avec travail scé-

nique millimétré, sons et lumières, et chansons à 
fendre l’âme, est en train de prendre corps. La petite 
Soubirous, gamine de 14 ans inculte, pauvre comme 
Job, qui a « vu » apparaître celle qui se présente comme 
l’« Immaculée Conception », va chanter à pleins pou-
mons sur les planches lourdaises à partir du 1er juil-
let 2019. La bourgade de 13 000 habitants, le plus 
important centre de pèlerinage de la chrétienté, se 
gorge de plusieurs millions de touristes chaque an-
née. Et donc de plusieurs millions de spectateurs po-
tentiels. Surtout en 2019, 175e anniversaire de la 
naissance de Bernadette et 140e de sa disparition. 

A la rentrée, on annonce la sortie de l’album, un 
récital devant le pape, au Panama, et la mise en branle 
du chantier : la transformation de la salle de spec-
tacles de la ville, qui prévoit 136 places handicapés 
« fauteuils et brancards, un dispositif unique », nous pré-
cise-t-on, pour accueillir le show sept à huit mois par 
an. Le reste de l’année ? Une tournée mondiale. 
D’abord dans le périmètre des milliers de reproduc-
tions de la grotte de Massabielle que compte le globe : 
en Jordanie, dans les Jardins du Vatican ou à Kinshasa, 
qui en compte 5 à elle toute seule. 

Ce choc des cultures, et étincelle de génie, qui 
consiste à calquer les codes de la comédie musicale 
sur un sujet religieux, on le doit à Eléonore de Ga-
lard, ex-avocate fiscaliste avide d’un métier plus créa-
tif, et Roberto Ciurleo, qui, homme de radio, venait 
de passer sept ans à la tête de NRJ. Ces deux-là n’ont 
pas vu la Vierge, loin de là, mais des « signes », comme 
ils nous le racontent à Paris. Ils sont avec leur « bande 
de copains » dans le Gers pour travailler à leur toute 
première comédie musicale, « Robin des bois ». Parmi 
eux, les paroliers Patrice Guirao et Lionel Florence, 
à qui on doit le succès des « Dix commandements » 
et du « Roi-Soleil ». Tous se retrouvent devant la grotte, 
un jour de pluie. On glose pas mal sur les miracles, 

Miracle ! La ville accueille 
une comédie musicale  
sur la sainte héroïne du pays, 
Bernadette Soubirous. 

Le spectacle 
propose une 
enquête, à la 
façon d’un roman 
policier. La jeune 
fille, entourée  
de ses parents,  
se voit soumise à 
la question  
du commissaire 
Jacomet.

l’humour est potache. Puis, on se promet que si le 
succès vient pour « Robin des bois », on reviendra re-
mercier la Vierge. « Robin des bois » fait un carton. 
Un signe. Ils enchaînent avec « Les trois mousque-
taires », puis la mise en musique des textes de sainte 
Thérèse de Lisieux. L’album, porté par le tube « Vivre 
d’amour », avec 200 000 exemplaires vendus, est nu-
méro un durant tout l’été 2013. 

Relu par les chapelains. Bernadette, « c’est une 
histoire digne des “Misérables”, si on la dissocie de la ques-
tion de l’authenticité des miracles », explique Eléonore 
de Galard. Le spectacle propose une enquête, à la fa-
çon d’un roman policier. La jeune fille, entourée de 
ses parents, se voit soumise à la question du com-
missaire Jacomet, qui tente de mettre au jour la vé-
rité, au côté de l’abbé Peyramale. Les textes, les minutes 
du procès de la vraie Soubirous, proviennent des ar-
chives. Car, derrière la simplicité du livret, le tandem 
a dû intégrer les réseaux complexes de Lourdes, 
conquérir les trois pouvoirs que sont la municipa-
lité, le sanctuaire, garant de l’image de Bernadette, 
et les hôteliers réunis, puisque « Lourdes est la deu-
xième ville touristique de France », rappelle Roberto 
Ciurleo. « D’ailleurs, à l’époque des élections municipales, 

l’affaire était au point mort », enchaîne Eléonore de Ga-
lard. Puis, en juillet 2016, Roberto Ciurleo, coincé 
dans un embouteillage à Boulogne-Billancourt, lève 
les yeux et lit, à l’arrière du véhicule qui le précède 
(une caravane, blanche, immaculée, et immatricu-
lée 65) : « Marie m’a regardé comme une personne. » C’est 
signé Bernadette. Encore un signe ! 

Le duo repart en campagne, et là intervient sans 
doute le seul miracle : les trois « pouvoirs » en jeu à 
Lourdes ne sont à peine plus qu’un jeu d’obstacles. 
Les hôteliers se frottent les mains à l’annonce de cette 
nouvelle distraction, qui alterne avec la traditionnelle 
veillée aux flambeaux. Guillaume de Vulpian, éco-
nome diocésain et directeur général du sanctuaire de 
Lourdes, nous assure au téléphone que les textes ont 
étés « relus, revus et travaillés par les chapelains dans la 
réalité de sainte Bernadette » pour la question de l’his-
toricité (« la moindre virgule a dû être validée », nous 
confirme la production). Même la maire, Josette Bour-
deu, bénit le projet, pour voir enfin un grand spec-
tacle « partir de Lourdes, plutôt que de Paris ! ». La revanche 
de la région sur la capitale. En attendant le West End 
à Londres et Broadway ? On criera peut-être au mi-
racle, mais plus sûrement au talent § 
« Bernadette de Lourdes », à partir du 1er juillet 2019, à Lourdes. 

Et aussi,
cet hiver…
Paris
✹ « Chicago » 
Difficile de résister 
au charme canaille 
de cette comédie 
musicale (en version 
française) signée 
Bob Fosse pour les 
chorégraphies. Au 
théâtre Mogador.
« Peau d’âne »
Pari réussi avec cette 
adaptation scénique 
du film de Jacques 
Demy au théâtre 
Marigny. Michel Le-
grand a redonné un 
coup de baguette à 
sa partition et la 
troupe, dominée par 
la voix de la jeune 
Marie Oppert, 
21 ans, fait le reste. 

Londres
✹ « Harry Potter et 
l’enfant maudit » 
Depuis son lance-
ment, ce spectacle 
joué au Palace Thea-
ter est l’un des plus 
gros succès de la 
scène londonienne. 
✹ « Les misérables » 
Victor Hugo for ever ! 
A l’affiche depuis 
trente ans, la comé-
die musicale de Ca-
meron MacKintosh 
a déjà conquis des 
millions de specta-
teurs dans le monde. 

Broadway 
✹ « Dear Evan 
Hansen »
Ce spectacle sur un 
ado introverti a raflé 
cette année six Tony 
Awards, dont ceux 
du best musical et du 
meilleur acteur pour 
Ben Platt.  
« The Book of Mor-
mon » Ecrite par les 
créateurs de « South 
Park », cette comédie 
insolente met en 
scène de jeunes mor-
mons en mission en 
Ouganda. On rit 
beaucoup ; chorégra-
phie musclée et 
chansons entê-
tantes.

Troupe. Autour d’Eyma, 
qui interprète Berna-
dette Soubirous, les  
 comédiens lors d’un 
«�showcase�» (échantil-
lon du spectacle, sans 
les costumes), le 7 no-
vembre. 

Star. Illustration de 1958 
représentant le sanc-
tuaire de Lourdes, à 
l’occasion de centenaire 
des apparitions de la 
Vierge à Bernadette.
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À Lourdes 
Bernadette Soubirous 
en pleine lumière
L’une des plus incroyables histoires pyrénéennes, celle de 
Bernadette Soubirous, a été adaptée en comédie musicale 
et se joue à Lourdes depuis le début du mois de juillet.

Depuis le 1er juillet, date de sa 
grande première, « Bernadette 
de Lourdes » a été dévoilée au 
public. Pendant les cinq prochai-
nes années, l’Espace Robert-
Hossein, la salle de spectacle de 
la cité mariale, accueillera des 
centaines de représentations de 
ce show calibré sur ceux propo-
sés à Broadway. Pour raconter 
l’histoire de la bergère bigour-
dane de 14 ans, qui a vu dix-huit 
fois la vierge Marie à la grotte de 
Masabielle en 1858, les produc-
teurs du spectacle ont mis les 
gros moyens. 

10 millions d’euros de budget 
Le budget de la production 

avoisine, en effet, les 10 millions 
d’euros, 24 comédiens ont été 
engagés et 120 personnes tra-
vaillent au quotidien sur la 
comédie musicale. Ils ont sur-
tout embauché Eyma (voir ci-
contre) pour le rôle de Berna-
dette, le chanteur Grégoire pour 
composer la musique, et Serge 
Denoncourt, un metteur en 
scène canadien, considéré 
comme une référence pour bâtir 
des spectacles de cette enver-
gure. 

« C’est le plus gros spectacle de 
l’année 2019 en France et il a lieu 
à Lourdes », lance Roberto Ciur-
leo, le producteur de « Berna-
dette » qui a initié ce projet 
motivé par une histoire person-
nelle avec la ville des Hautes-
Pyrénées. « Tous les jours pen-

dant 30 ans, ma grand-mère brû-
lait un cierge pour moi devant 
une statue de Notre-Dame de 
Lourdes, confie l’ex-producteur 
des comédies musicales « Robin 
des bois » et « les trois Mousque-
taires ». L’idée a germé dans ma 
tête en 2010, quand j’ai emmené 
toute la troupe de « Robin des 
Bois », en stage dans le Gers, puis 
en visite au Sanctuaire. Tout le 
monde avait été bouleversé par 
cette découverte. C’est à ce 
moment-là que j’ai pris ma déci-
sion de raconter l’histoire de Ber-
nadette. » 

Après avoir convaincu les 
autorités religieuses et politiques 
locales, ainsi que le metteur en 
scène nord-américain, ce sont 
plus de deux années de recher-
ches sur l’histoire de Bernadette 
qui ont débuté en 2016. 

« Mon plus beau spectacle » 
« On a eu accès aux archives 

du Sanctuaire et on s’est rendu 
compte que tous les documents 
sur Bernadette, notamment les 
procès-verbaux, avaient été con-
servés, raconte le producteur. 
Tous les costumes ont été faits 
avec des techniques et des maté-

riaux de 1858. » 
« On ne voulait surtout pas 

faire un spectacle de catholiques 
pour les catholiques, continue 
celui-ci. Notre but était de racon-
ter le plus justement possible 
l’histoire d’une gamine qui a vu 
quelque chose, que personne ne 
va croire et qui va leur tenir tête 
pour finir par les convaincre. Il 
faut savoir qu’à l’époque, les 
apparitions avaient été une sorte 
d’affaire d’État. C’était remonté 
jusqu’à Napoléon III, qui avait 
décidé de faire fermer au public 
l’accès à la grotte de Masabielle. 
On voulait que ça parle à tout le 
monde. Pour moi, Bernadette est 
mon plus beau spectacle. C’est 
une très grande fierté d’avoir pu 
le mettre en place. » 

Plus de quinze jours après la 
première, les premiers retours, 
du public comme des critiques, 
sont plus que positifs. « Ça va au-
delà de ce qu’on espérait, on est 
un peu dépassés », plaisante 
Roberto Ciurleo. « Bernadette de 
Lourdes » est d’ailleurs actuelle-
ment 11e du classement des 
spectacles ayant vendu le plus 
d’entrées en France en juillet. 
L’année prochaine, le spectacle 
pourrait être adapté à l’étranger. 
L’Italie, l’Espagne, les États-Unis 
et l’Amérique latine se seraient 
déjà positionnés. 
VALENTIN VIÉ

PRATIQUE 
Tarifs, informations et réservations 
« Bernadette de Lourdes » se joue à l’Espace Robert-Hossein (19, avenue 
Alexandre-Marqui 65100 Lourdes) du lundi 1er juillet au dimanche 27 octo-
bre. La durée de la comédie musicale est de 1 h 40. Le prix des places est 
compris entre : 25 et 69 €. Le tarif groupe est accessible à partir de 30 
personnes. 
Pour plus d’information, vous pouvez consulter le site www.bernadettede-
lourdes.fr, par téléphone au 06 45 71 67 84 ou envoyez un courriel à 
l’adresse contact@bernadettedelourdes.fr. Locations sur www.bernadet-
tedelourdes.fr ou www.ticketmaster.fr, mais aussi dans tous les points de 
vente habituels. À noter que la salle lourdaise peut accueillir jusqu’à 130 
personnes à mobilité réduite.

« À la hauteur de Bernadette »

Dans cette énorme production, 
le rôle principal, celui de Berna-
dette Soubirous, a été confié à 
Eyma Scharen, une jeune chan-
teuse originaire de la région pari-
sienne. Pendant les deux pro-
chaines années, elle sera la tête 
d’affiche de « Bernadette de Lour-
des ». C’est le premier grand rôle 
pour l’adolescente, « qui chante 
depuis l’âge de 8 ans » et qui est 
passée par le télécrochet The 
Voice Kids. 

« C’est incroyable » 
« Faire partie d’une comédie 

musicale était un peu comme un 
rêve pour moi, confie cette der-
nière. Petite, je regardais beau-
coup de films avec de la chanson 
dedans et je m’imaginais à leur 
place. Faire partie de Bernadette 
de Lourdes est incroyable. Ça me 
met aussi beaucoup de pression 
car beaucoup de personnes 

comptent sur moi et il faut que je 
sois à la hauteur de Bernadette. » 

Eyma affirme aussi se retrou-
ver un petit peu en Bernadette, 
« une petite fille de mon âge qui a 
eu un destin inattendu et qui est 
déterminée ». Cette dernière est 
soutenue par ses parents, qui ont 
déménagé à Lourdes pour suivre 
leur fille et qui sont aussi salariés 
de la production. 
V. V.

Eyma Scharen, l’incarnation de « Bernadette 
de Lourdes ». © VALENTIN VIÉ

La « Bernadette de 
Lourdes » est incarnée dans 
la comédie musicale par 
Eyma Scharen, une jeune 
chanteuse de 17 ans.

« Bernadette de Lourdes », le plus gros 
spectacle en France en 2019. © ASCENCION TORRENT.

« ON NE VOULAIT SURTOUT 
PAS FAIRE UN SPECTACLE DE 
CATHOLIQUE POUR LES 
CATHOLIQUES. » 
ROBERTO CIURLEO, PRODUCTEUR

Les costumes, faits avec des matériaux et des techniques d’époque, permettent d’immerger le spectateur dans la société lourdaise des 
années 1850. © ASCENCION TORRENT.

Le spectacle de « Bernadette de Lourdes » a voulu, notamment grâce aux décors, recréer les lieux clés de l’histoire de Bernadette Soubirous, comme ici la grotte de Masabielle où ont eu lieu les apparitions. © ASCENCION TORRENT.

François de Rugy n’a pas attendu trop longtemps pour tirer 
les conséquences de l’affaire révélée par Mediapart. Le 
désormais ancien ministre de la Transition écologique et 
solidaire a pris la sage décision. Pour lui-même, comme 
pour le gouvernement et, surtout, pour le Président de la 
République. S’il n’avait pas démissionné tout laisse à pen-
ser que l’exécutif aurait eu à repousser les attaques de 
l’opposition alimentée par la presse. 
Concernant Mediapart le rôle décisif joué par le journal 
d’Edwy Plenel nourrit une gêne évidente. Ce journal fonc-
tionne davantage comme un inquisiteur que comme un 
journaliste. François de Rugy a logiquement décidé de pour-
suivre Mediapart en diffamation. L’ancien président de 
l’Assemblée nationale ne peut cependant échapper aux cri-
tiques. Il est seul responsable de ce qu’il lui arrive. 
Comme beaucoup d’autres avant lui le ministre déchu est 
la victime du sentiment d’impunité qui pousse trop de res-
ponsables politiques à la faute. Même si ce qu’on lui repro-
che est bénin comparé au cas 
d’un Cahuzac, certains élé-
ments du dossier de Rugy ont 
(légitimement) provoqué 
l’indignation (et l’hilarité) 
d’une opinion toujours 
prompte à considérer que les 
politiques sont « tous pour-
ris  ». Les repas d’un luxe 
inouï, homards et château 
Eyquem, cela fait désordre. Et 
les réponses du ministre ont 
aggravé son cas. Prendre pré-
texte d’une allergie aux crustacés est simplement abraca-
dabrantesque. Désormais, François de Rugy va devoir orga-
niser sa défense. Ce ne sera pas commode. 
Côté gouvernement, le retrait du ministre de l’écologie est 
un soulagement. Le Président de la République, le Premier 
ministre et la majorité peuvent à nouveau se consacrer à 
l’essentiel : gouverner un pays qui n’est pas apaisé. La réor-
ganisation, heureusement rapide de l’équipe gouvernemen-
tale, ne manque pas d’allure ; à l’image d’Elisabeth Borne, 
la nouvelle configuration gouvernementale est crédible. Et 
si elle manque de personnalité politique, elle est consti-
tuée de bons élèves de la macronie, de ministres compé-
tents. 
L’affaire de Rugy est la dernière en date d’une longue série. 
Elle est l’affaire de trop. Macron, Philippe et les leaders de 
la majorité ne pourront pas en subir une de plus. Mais la 
chasse aux politiques n’est pas prête d’être fermée. 

ÉDITORIAL 
X 

« LE MINISTRE DÉCHU  
EST LA VICTIME DU 

SENTIMENT D’IMPUNITÉ 
QUI POUSSE TROP  

DE RESPONSABLES 
POLITIQUES À LA FAUTE »

PHILIPPE REINHARD

La mauvaise affaire Rugy







DIVINE BERNADETTE
Le 11 février 1858, Bernadette Soubirous, tout juste âgée de 14 ans, se rend avec sa sœur 
Toinette et leur amie Jeanne à la grotte de Massabielle, au bord du gave du Pau, pour ramasser 
du bois mort. En traversant la rivière, elle entendit comme une brise légère, leva la tête, et vit 
une très belle dame, vêtue de blanc, qui lui sourit. La Sainte Vierge Marie lui apparaîtra à 
dix-huit reprises. Le spectacle musical Bernadette de Lourdes raconte cette histoire singulière. 
TEXTE ALDRIC MEESCHAERT – PHOTOS ALEXANDRE MEYER

À l'espace Robert Hossein de la cité mariale de Lourdes 
(Hautes-Pyrénées), le vendredi 7 juin dernier, toute 
la troupe du spectacle musical Bernadette se met en place
pour le tournage des bandes-annonces. 
Vingt-cinq professionnels se partagent le plateau,
dont Eyma (dans le rôle titre), David Bàn (jouant son père),
ou Christophe Héraut (l'ombrageux abbé Peyramale, curé
de Lourdes). Des volontaires lourdais jouent les figurants
ou campent certains seconds rôles.

REPORTAGE
DANS LES COULISSES DU SPECTACLE MUSICAL 
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UN PARI INÉDIT
Les coproducteurs Roberto Ciurleo et 
Éléonore de Galard ont enchaîné les 
succès ces dernières années : 800 000 
spectateurs pour Robin des Bois, les plus 
belles scènes parisiennes et des tournées 
bien remplies pour Le Roi Soleil, Les 3 
Mousquetaires ou Saturday Night Fever. 
Pourtant, un tout autre défi les anime 
depuis un pèlerinage improvisé à Lourdes, 
il y a presque une décennie : raconter 
l'histoire des apparitions de « l'Immaculée 
Conception » à la petite Bernadette, dans 
la grotte de Massabielle. Pari tenu, avec un 
casting digne des théâtres de Broadway et 
dix millions d’euros de budget. Le chanteur 
Grégoire a signé la composition et les 
auteurs Lionel Florence et Patrice Guirao 
ont travaillé main dans la main sur l'écriture 
des textes (Florent Pagny, Johnny Hallyday 
ou Calogero leur doivent aussi quelques 
titres et non des moindres...). Bernadette 
de Lourdes est un projet à résidence, avec 
une dimension internationale évidente, 
dans un sanctuaire qui accueille plus de six 
millions de pèlerins venus du monde entier 
chaque année ! Le show n’est pour le 
moment présenté qu’à Lourdes, mais 
Roberto Ciurleo voit déjà beaucoup plus 
loin : « Nous sommes quasiment certains 
de partir en Italie, au Liban et au Canada. »

UN MESSAGE UNIVERSEL
« Je ne vous promets pas de vous rendre 
heureuse en ce monde, mais dans l’autre » 
dit la Sainte Vierge à la petite voyante. Le 
spectacle Bernadette de Lourdes promet, 
lui, de combler ses spectateurs dès ici-bas !
Serge Denoncourt, le metteur en scène est 
enthousiaste : « J’ai eu un coup de foudre 
pour cette petite fille tenace, têtue. La 
force de ce personnage m’a beaucoup 
touché. Sa simplicité et son honnêteté ont 
influencé toute la mise en scène, les 
costumes et la musique. J’ai monté un 
spectacle tel que j’aurais eu envie de le 
voir. En tant que “premier public”, je 
devais me faire rire et me faire pleurer. » 
Basé sur des documents authentiques et 
des procès verbaux d'époque, Bernadette 
de Lourdes est une invitation à méditer sur 
un lumineux message d'amour, adressé 
aux croyants comme aux non-croyants. 
Pour Éléonore de Galard, « c'est un sujet 
éminemment spirituel mais tous peuvent 
être intéressés car historiquement, 
Bernadette est un personnage 
passionnant. La musique est universelle, 
comme ce spectacle. On y parle d'amour 
et de rien d'autre. Que l'on croit ou pas, 
on sera ému de découvrir une jeune fille 
ordinaire au destin extraordinaire. » 

Révélée par The Voice Kids en 2015, Eyma, 17 ans, 
fait merveille dans le rôle de la petite voyante. 
Elle s'était confiée à L’1visible pendant les répétitions : 
« Parfois quand ça ne va pas fort, je pense à Bernadette.
C’est un peu mon petit ange gardien. Je porte toujours 
sur moi une fiole d’eau de Lourdes et quand autour 
de moi quelqu’un est dans la peine je n’hésite pas 
à la partager. »

« La première émotion que je voulais partager, 
c’est l’authenticité. Bernadette est profondément
authentique. Aujourd’hui, on dirait qu’elle est cash ! »
Serge Denoncourt, metteur en scène du spectacle (assis
au centre devant la troupe au complet).

Le spectacle présenté à partir du 1er juillet dans
la cité lourdaise, sera surtitré en trois langues : anglais,
espagnol et italien, pour toucher le public le plus large.
L’espace Robert Hossein a été spécialement aménagé
pour accueillir les personnes malades ou en situation
de handicap.

POUR EN SAVOIR 
www.bernadettedelourdes.fr

LE 
MUSICAL

11un monde plus humain
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Voyage du pape 
François aux 
Émirats arabes unis
programmation spéciale
du 3 au 5 février 
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Et aussi : Journée mondiale des malades 
et fête de Notre-Dame de Lourdes
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à 21h35 
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Le Sanctuaire 
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le nouveau film 
de Steven Gunnell
lundi 4 février à 20h40 
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BERNADET TE
DE LOURDES 
Sainte Bernadette, un spectacle raconte sa vie et nous mène au ciel de la musique. C’est une lumière 

avec les ondes sonores, les visages superbes, la foi vivante. 

Q uand on traite certains sujets, on est habité par les sujets. On ne vit plus son rôle. On n’est plus soi-même. On 
devient un concept d’un absolu, d’une lumière, d’une onde mystérieuse qui chante et mène le monde. Et que veut 

dire mener le monde si ce n’est le voir dans toute sa puissance, avec son énergie qui fait que l’on existe, on ne sait pas 
encore pourquoi, mais on sait qu’un jour on va mourir et la trouver. 

Que font d’autre les célébrités de notre Histoire ? Si ce n’est se déplacer de l’ombre vers la lumière du jour, jusqu’à ce 
que l’ombre les reprenne. 

Eyma, Bernadette Soubirous 

- LOURDES - 



62 - LA REVUE DE L’H ISTOIRE N°89 Christophe Héraut, l’abbé Peyramale 
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Bernadette de Lourdes 
«  Elle m’a regardée comme une personne »

Spectacle musical à partir du 1er Juillet 
Espace Robert Hossein 
19 avenue Alexandre Marqui 
65 100 Lourdes

Auteurs du livret : Lionel Florence et Patrice Guirao
Mise en scène : Serge Denoncourt 
Production : Eleonore de Galard et Roberto Ciurleo

Informations & Réservations : 06 45 71 67 84 
www.bernadettedelourdes.fr

Photographies :
© Laurent Attias / Huguette&Prosper

On ne sait si c’est l’ombre ou la lumière qui est un cadeau. 
Mais on sait que Bernadette est un cadeau du monde 
surnaturel envers ce que nous sommes tous, des humains 
en quête d’identification. Pour devenir notre propre 
château, notre propre abbaye, notre propre montagne 
dans ces Pyrénées où elle vécut heureuse. 
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Sainte Bernadette  
revit en musique à Lourdes

tLa première de  
la comédie musicale sur la vie 
de Bernadette Soubirous  
a eu lieu lundi 1er juillet  
dans la cité mariale  
devant un public conquis.
tPorté par de grands 
noms du monde du spectacle, 
le show doit jouer à Lourdes 
pendant toute la saison  
des pèlerinages pour  
les cinq prochaines années.

Bernadette de Lourdes, 
le spectacle musical
À l’espace Robert-Hossein  
de Lourdes

De notre envoyé spécial

« Voilà, c’est Lourdes. L’essentiel 
est là. » Le père André Cabes, rec-
teur du sanctuaire de Lourdes, était 
ému à l’issue de la première repré-
sentation du spectacle musical sur 
sainte Bernadette, lundi 1er juillet. 
À l’image des 1 500 spectateurs qui 
emplissaient, ce soir-là, l’espace 
Robert-Hossein de la cité mariale. 
« J’ai eu les larmes aux yeux », recon-
naît Danièle, venue de Montauban 

(Tarn-et-Garonne). Bien qu’athée, 
elle s’est volontiers laissé toucher 
par l’histoire de la petite voyante de 
Lourdes, et la musique dans laquelle 
« on sent la patte de Grégoire », qui 
l’a entièrement composée. À côté 
d’elle, Jean approuve. Cet ancien 
des Petits Chanteurs à la croix de 
bois salue surtout la qualité du son.

Les Lourdais aussi sont enthou-
siastes. « Je suis le projet depuis un 
an et demi, j’attendais tellement ce 
moment », lance Julien. « Cette ville, 
elle est un peu en train de mourir, et 
ce spectacle peut vraiment l’aider à 
repartir », poursuit-il dans une allu-
sion aux difficultés de Lourdes qui 
a vu sa fréquentation baisser régu-
lièrement ces dernières années. Lui 
qui habite tout près de la salle en est 
persuadé : « Ce spectacle aura des ré-
compenses, c’est sûr ! »

De fait, la promesse des produc-
teurs Roberto Ciurleo et Éléonore 
de Galard, d’offrir dans la cité ma-
riale un show digne de Broadway, 
est tenue. Au fond de la scène, l’im-
mense reproduction de la grotte de 
Massabielle est superbement ani-
mée par des jeux de lumière sug-
gérant avec finesse les visions de la 

petite bergère. Adolescente tenace, 
mais non exempte de souffrances, 
cette dernière est incarnée par la 
très jeune Eyma, 16 ans, qui livre 
une interprétation d’une touchante 
fragilité. La chanteuse révélée par 
le télécrochet « The Voice Kids », 
comme d’ailleurs l’ensemble de la 
troupe, devrait encore davantage 
déployer son talent une fois passé le 
trac des premières représentations.

Historiquement très fidèle – les 
scènes des interrogatoires subis 
par Bernadette, par exemple, sont 
écrites à partir des procès-verbaux 
d’époque –, l’histoire fait aussi la 
part belle aux tourments intérieurs 
des personnages, qu’il s’agisse du 
commissaire Jacomet, persuadé 

que la jeune fille ment, ou de ses 
parents, dépassés par le destin de 
leur aînée.

Expérimentés et très reconnus 
dans le monde du spectacle, les 
producteurs n’ont rien laissé au 
hasard, s’entourant de profession-
nels confirmés, tels que le metteur 
en scène Serge Denoncourt ou les 
auteurs Lionel Florence et Patrice 
Guirao, déjà à l’origine des paroles 
des chansons de comédies musi-
cales à succès comme Les Dix Com-
mandements, Le Roi Soleil ou Les 
Trois Mousquetaires. Tous se sont 
laissé convaincre, plus ou moins ra-
pidement, que la vie de Bernadette 
Soubirous valait bien un spectacle. 
« Même pour les non-croyants, c’est 
une figure féminine marquante de 
l’histoire de France. C’est une Jeanne 
d’Arc sans armure », résume Serge 
Denoncourt.

Le fait de jouer à Lourdes apporte 
un supplément d’âme à ce spectacle 
que des salles parisiennes ont déjà 
tenté de récupérer. Mais pour les 
cinq prochaines années, c’est bien 
dans la cité mariale que se produira 
la comédie musicale, d’avril à oc-
tobre, à l’espace Robert-Hossein qui 

peut accueillir 130 personnes handi-
capées et alitées. Des négociations 
sont en cours pour l’adapter à l’in-
ternational.

« C’est la première fois que j’ai 
envie d’être à une première, sou-
riait Roberto Ciurleo, à quelques 
heures de la représentation. Les 
premières parisiennes sont des mo-
ments difficiles. Nos métiers ont ce 
côté qui brille, où tout n’est pas for-
cément sincère. Ici, tout est diffé-
rent, il y a une bienveillance propre 
à Lourdes. Quand nous avons joué 
nos premiers showcases, les gens 
sont venus nous dire qu’ils priaient 
pour que ça marche ! » Lui-même ca-
tholique, il n’a d’ailleurs pas hésité, 
dans son mot d’introduction, à re-
mercier sainte Thérèse, sainte Ber-
nadette et la Vierge Marie, tout en 
rappelant qu’il s’agissait d’un spec-
tacle grand public. « Bernadette di-
sait : ”Je suis chargée de vous le dire, 
pas de vous le faire croire”, s’amuse 
Serge Denoncourt. Eh bien nous, 
nous sommes chargés de raconter 
son histoire, pas de la faire croire. »
Gauthier Vaillant

Rens. : www.bernadettedelourdes.fr

La jeune chanteuse Eyma, 16 ans, interprète Bernadette de Lourdes avec une touchante fragilité. Laurent Attias/Huguette&Prosper

Historiquement 
très fidèle, l’histoire 
fait aussi la part 
belle aux tourments 
intérieurs  
des personnages.

paroles

« Lourdes est une 
ville dont on repart 
avec de l’espoir »

Grégoire  
Compositeur du spectacle  
« Bernadette de Lourdes »

« Il y a quelque chose de joyeux, 
de positif à Lourdes, entre 
toutes les générations, valides, 
invalides, malades : c’est une 
ville dont on repart avec de l’es-
poir. Tout le monde est joyeux, 
il y a une bienveillance, une soli-
darité au quotidien. À la minute 
où on arrive, on est bien, apaisé. 
Dans la rue, il y a ces gens qui 
chantent, qui s’entraident… 
Aider une personne âgée ou in-
valide, c’est la base de Lourdes. 
Si toutes les villes fonction-
naient comme Lourdes, tout 
serait plus simple. »
Recueilli par Gauthier Vaillant  
(à Lourdes)
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DONATIONS
Les solutions pour préserver 

la paix des familles

MARIE, un prénom 
qui traverse 

le temps  

Eyma, 16 ans, 
interprète 

Bernadette 
dans la comédie 

musicale  
actuellement 

jouée à Lourdes.
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